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La question juive et la révolution 
sociale.
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La question juive est plus que jamais A l’ordre du jour. Le 
travail que nous reproduisons ci-dessons a d abord été présenté 
devant un cercle royaliste d’études sociales, puis publié dans 
Ve Association catholique”, livraison du 15 décembre 1808,parle 
marquis de la Tour-du-Pin Chainbly.

Nous le recommandons à la sérieuse méditation de nos com­
patriotes. mom 
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11 est des moments | parler, comme il en est pour se taire. 
Il est des moments où la Providence permet à des événements 
surprenants de se produire avec tant «l’éclat, qu’une clarté sou* 
«laine s’en projette sur une situation grave et mal connue jusque- 
là. L'observateur obscur, «pii en avait conscience, mais aurait 
inutilement tenté «le rendre cette conscience communicative, lient 
alors y essayer.

Drumont. qui a eu le mérite de devancer cette heure pour la 
question juive, écrivait dernièrement : “Les Français d’aujour- 
“ d’hui ne veulent plus penser, et s’ils fendent l’air avec une telle 
“ rapidité sur la bicyclette, on dirait «pie c'est pour fuir la Pen- 
“ see «pii pourrait les guetter et les saisir au passage.” Mais 
depuis «pielques semaines l'étourdissement factice «lu mouvement 
qu’on se donne dans le vide est vaincu par plus étourdissant 
encore: un trouble subit dans la vie «le la nation française, tel 
qu’elle parait en péril; et" au même moment, «laits la pénombre, 
une trace «le l’effort persévérant d'une autre nation, la nation 
Juive, pour se reconstituer: au premier plan l'affaire Dreyfus; a 
l'arrière plan, le congrès «les Sionistes (I). Kt le rapprochement 
fortuit, ou plutôt pr< 
toucher ce qu'on n’ap«*rcevait pas assez jusqu’ici, à savoir que les 
“ Juifs sont une nation.”
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Ce cpi’est au juste cette nation au regard des nations chré­
tiennes. en principe comme en fait, cela forme la trame de la 
question juive, «huit la solution résilierait dans un “ modus 
vivendi " à déterminer entre ces fractions irréductibles de l'hu­
manité. *■ Modus vivendi ” facile a établir sans violence, sans 
lé-.ion «l’aucun droit, naturel ni accpiis. mais en ne perdant jamai- 
«le vue «pie nous sommes un royaume du Christ, et que si la na­
tion «léïcide s’eu approehe, ce ne peut jamais etre que pour lui 
donner le baiser de Judas.
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(i ) Israélites île Ions pays réunis jwiiir la Humilité fois » liitli-, h lin «te réélu n li'M 
les nu-y« ns «lu reconstituer à Jérusalem un Etat inilépemiant sous le nom caractéris­
tique de 8I0.N.
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